
Dimanche le 1er juillet 2012 

13ème dimanche extraordinaire B 

 

50ème anniversaire de notre pasteur Bruno Vézeau 

Sagesse (1,13-15, 2,23-24.) 

Co.(8,7.9,13-15) 

Marc (5,21-43) 

 
 

La Parole de Dieu accueillie joyeusement dans nos cœurs en ce treizième 

dimanche du temps ordinaire brille comme toujours par sa remarquable 

actualité.  

        Dans l’évangile, Jésus offre la vie en plénitude; celle qui demeure pour 

toujours. ‘’L’enfant n’est pas morte, ’’dit-il,’’ elle dort’’. Il la réveille, et fait se 

lever la petite fille. C’est l’annonce de la résurrection de Jésus et de la nôtre. 

 C’est le pourquoi  de notre rassemblement dominical. En ce premier jour de la 

semaine, nous  célébrons le jour où le Christ est  ressuscité d’entre les morts et 

nous offre selon les mots de la première lecture, une existence impérissable. 

      Fêter un cinquantième de vie sacerdotale, c’est justement et simplement 

célébrer l’Eucharistie, l’action de grâces par excellence. Que mon cœur ne se 

taise pas qu’il soit en fête pour toi a proclamé le psalmiste et que sans fin, 

Seigneur mon Dieu, je te rende grâces. 

     Cette Eucharistie, cette action de grâces, cette célébration en or, reflète les 

cinquante ans de sacerdoce presbytéral   car tout se déroule en chant d’amour et 

en musique  d’allégresse. Benoît seize, notre pape musicien, toujours attentif à la 

musique qui dernièrement a comparé la vie sacerdotale, à une symphonie où se 

rencontrent harmonieusement trois éléments. D’abord, l’union personnelle à 

Dieu, au Christ-Jésus, ensuite le service à l’Église, finalement, le service à 

l’humanité. J’ai joué cette symphonie, ici, depuis vingt-cinq ans comme prêtre-

curé de la paroisse Saint-Edmond de Vassan et aussi de la paroisse Saint-Bernard 

-de -Sullivan. Mes autres vingt-cinq ans, en gros, avaient été harmonisés 

d’enseignement, au privé et au public études post universitaires, de ministère  

 



 

 

institutionnel et paroissial. J’ai vécu à la fois, la réforme du concile Vatican deux 

et la réforme de l’éducation au Québec. 

       Ce qui naît dans le monde est bienfaisant, nous a murmuré l’auteur du livre 

de la Sagesse en première lecture. Il y a cinquante ans, c’était l’ouverture du 

Concile Vatican Deux, en octobre prochain ce sera l’ouverture de l’année de la foi 

pour une nouvelle évangélisation. Quel que soit l’état de l’Église, de la société et 

du monde, l’essentiel c’est d’être branché sur le Christ-Jésus l’humain par 

excellence, notre amour, notre vie, et notre résurrection.  

     Merci aux responsables de cette célébration et à chacune et à chacun de vous.  

En cette saison où la nature a revêtu toute sa splendeur, émerveillés devant la 

beauté de la vie, continuons d’acclamer Dieu par nos cris de joie. 

 

 


